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SEkMON NEWIE SM E* f

nom**

Ebrevx XIII. vers. 7.

Ayezsouvenance de vos conducteurs , quh^

vous ont porte Uparole âe Dieu , desquels

ensuivez ft fòy , considérant quelle a été

l'ijsuë de le#r conversation.

) ■

m

Hers Frères î

L'antiquitè est la principale couleurs

dont ceux de Rome se servent pour far

der les doctrines & les cérémonies de

leur religon,que nous avons rejettées de

la nôtre. Ils allèguent pour les défendre,

que les anciens les ont approuvées ; que

les Pères les ont pratiquées ; ôc pensent

nous avoir assez conveincus , quand ils

nous ont fait le reproche que faisoyent

autresfois les Scribes jSc les Pharisiens a

nôtre Seigneur & a ses disciples, disant,

que nous transgressons les traditions des an-

ciens.Ainsi pour ne point parler du reste*-

lors qu'ils nous blâment de ne pas ce-.

lebrer
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lcbrer avce eux la feste de Tous les

Saines» a laquelle ils ont dediè ce jour,

ils n'en mettent point d'autre raison

en avant,sinon que c'elt une cérémonie,

qui leur a été laissée par les Peres,quiest

vénérable pour son antiquitè,confacrée

par la religion des majeurs, & par IV

sage des siécles passez. Ils nous en mon

trent le nom & l'obfervation dans les

vieux livres écrits plusieurs centaines

d'années avant nous. Mais agissant en

ft*!» cette manière , ils renoncent au vray 8c

unique fondement de la religion Chré

tienne ] qui est la tradition de Iefus

Christ,& non l'usage & la coûtume des

hommes. La foy est de l'ouyë de la pa

role de Dieu, & non de celle des Pères,

qui quelque vieux qu'ils ayent été,

étoyent hommes au fond sujets a errer

& a faillir. Car si la feule autorité du

temps, & le seul usage des plus anciens

suffit pour rendre une religion bonne

& louable, les Chrétiens avoyenttort

d'abolir le Paganisme , qui subsistoic

dans le monde tant de siécles avant eux.

Mais nos adversaires nous trompent

encore dans la définition , qu'ils don

nent de L'antiquité, nous faisant passer

pour
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pour ancien touc ce qui se faisoit avanr

nous; au lieu que ce vénérable nom^n

n'appartient , qu'a ce qui étoit des le *fXfa.

commencementiSi bien qu'il faut tenir

pour nouveau tout cc qui est venu de

puis. Quelque long- temps qu'il aye

durè, s'il n'est pas des le commence-

menr,il est nouveau. Ainsi pour décou

vrir au vray fi leurs traditions font an

ciennes, il fout commencer a conter les

siécles , non par nous en remontant du

nôtre au précédent , comme ils fonc

ou imprudemment ou malicieufemenc

mais par Iefus Christ manifesté au

monde , qui est nôtre vray commence-*

ment,Tout ce qui se trouve, dans fa reli

gion des son temps &c des celuy de fes

Apôtres,est vrayement ancien , & vous

le pouvez embrasser en asseurance , fans

prendre la peine de l'examiner davan

tage en descendant plus bas dans les

âges' fuivans. Mais quelque loin que

vous de'couvriez une chose au dessus de

nousjdle n'est pourtant pas ancienne , (i

elle n'est pas des le commencement.

Elle est nouvelle,si elle est venue depuis

le premier établissement du Christia

nisme. Celt-là le vray ordre, qu'il faut

í tenir
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tenir dans l'enqueste de l'antiquitè des

créances &c des cérémonies de la reli

gion. En la suivant fur le sujecdelafeste

de la Toussaints , comme la raison vous

y oblige,vous treuverez, que non feule-'

ment elle n'est pas ancienne,comme ils

le présument faussement , mais qu'elle

est melme fort nouvelle entre les Chré

tiens. Car il est clair fie constant par la

propre confession de nos adversaires,

qu'il s'estoit passé plus de six cens ans,

avant quelle fust dans l'usage » non

seulement de toutes les autres Eglises

Chrétiennes, mais de la Romaine mef-

me, où elle fut premièrement inventée,

& d'où elle s'est répandue ailleurs ; &c il

est encore certain, & aussi avoiié pâr les

Latins , qu'il s'étoit passé plus de huit

cens ans avant qu'elle fust connue &

observée dans les Eglises Je France ÔC

d'Allemagne.Ils rapportent l'origine de

cettefestea Boniface quatriefme élevé

fur le siège Romain l'an de nôtre Sei

gneur 6oy. Voicy ce que nous en treu-

vons dans les écrivains les plus proches

de ce temps-là. Phocas, ayant cruelle

ment massacré l'Empereur Maurice son

Maistre &: son bien faiteur avecquç

toute

r
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toute sa famille , usurpa l'Empire de

Constantinople fan 60 1. de nôtre Sei-

gneur ,& ayant juge a propos poure'ta- 3.

biir fa tyrannie de gagner l'amitiè des u .

Papes , il leur fit particulièrement deux Bmis.4.

gratifications *emarquables;l'une aBo-

niface troisiefme luy accordant a fa re-

queste que ïEglise de Rome Çeroit le chefde

toutes les Eglises\ l'autre a Boniface 4.fon

successeur a qui il donna aussi a fa priè

re le Panthéon des Payens, qui e'toic

uti vieux temple dans la ville de Rome*

fait &: consacré autrefois aux idoles par

Agrippa, gendre de Cefar Auguste, &£ Bed.de

parce que le mot de Panthéon signifie gft" ■

tous les Dieux , commefi ce temple (dit ^

tin Ancien ) eufi été la représentation é"le ?f*t-

monument de tons les Dieux , Boniface le f'f!~

dadia a la Vierge Marie & a tous les A^ fa

Martyrs afin que la. multitude des démons Chron.ad

4ìf étant chassée , ony celebrajl la mémoires :vhoc*

d'une multitude de Saints. Ainsi cePape/*""^^

par. une nouveauté inouïe dans t'Eglife

des siécles precedens* comme mqs ad-

verfaires le remarquent eux-mefmes*, rot.ggm.

consacra le temple d'une idole" &ie don lur

d un parricide a la mémoire de la sain- dUy.

fe Vrerge,ôí des Martyrs du vray Dieu; Wf'*"*

' ' r, W * T, , v mitre.

* Eee D ou
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D'où vient qu'aujourd'huy a Rome ce

temple,qui y subsiste encore,est nommé

l'Eglise de S*- Marie aux Martyrs}z\x lieu,

qu'ancienemét on l'appelloit parmi Jes

Payens le Panthéon.Cefì. tout ee que di

sent les premiers & plus anciens au

teurs , qui ont écrit de ce temps- la , &

deux ou trois cens ans âpres ; fans y par

ler de l'institution de la feste de tous les

Saints. Ie say bien , que les auteurs plus

modernes rapportant cette histoire

«joutent » que Bonifacc alors institua

auslì cette feste , & qu'elle se célébra a

Rome de son temps. Mais le plusan-

eitrtcien d eux tous * n'ayant vefcu,que pres

furtan de cinq cens ans depuis ce Pape , leur

chronk tesmoignage n'est pas reccvable fur des;

poches choses passées tant de siécles avant eux;

teí-* Iointque leur foy nous est a bon droit

suspecte fur ce fait ; puis que cette feste

étant en vogue de leur temps, il y a

grand' apparence > que selon la passion,

ordinaire des Latins , ils n'auront pas

manqué pour l'autoriser d'autant,de l'a-

vancer le plus qu'il leur a été possible

dans les siécles .precedens. Mais íbifc

que cette feste ayt été célébrée a Rome

des le septiesme siécle, soie qu'elle y aye

été
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été seulement inventée d'eux cent ans

âpres, comme il y a grand' appaiencéi

tant y a qu'elle n'a été connue en Fian

cera en Allemagne qu'environ l'an 835.

fous Louis le Débonnaire s comme le

témoignent expressément les historiens;

* disant que ce Prince en ayant été 'usmef,

averty par Grégoire 4. Evesque de Ro-""'^'1

me ordonna avecque le contentement ra d'~t-

de ses Evesques , que cette solennité se

Celebrast tbus les ans le premier iour de de7içv.

Novembre. lugez maintenant mes Frè

res , quel-desdeux usages est le plus an

cien ; le nôtre , qui ne célébrons point

cette feste, ou celuy des Romains qui

la chaument; le nôtre qui est mesme

que celuy de toute l'Eglise Chrétienne

durant ses huit , ou du moins durant ses

six premiers sieclesîotrle leur,qui n'a étcB*™-™

connu que depuis les derniers huit cens

ans,au moinsí (comme ils leconfessentálZyííIT"

eux-mesme ) darts l'Allemagoe & dans

nôtre France.'Puis que les huit derniers

íìecles,qui ont receu cette fèste font po

stérieurs aux huit premiers qui l'ont

ignorée!; Inobservation en est nécessai

rement nouvelle dansje Christianisme;

Si bien qUe c'est a ceux de Rome une

Eee z presom-
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présomption &une injustice insuppor

table de nous objecter l'antiquitè fur ce

poin t,a nous qui la íuivonsieux qui font

évidemment coupables de nouveauté.

Apres tout ou cette feste est nécessaire

dans la religion , ou elle ne lest pas. Si

elle Test, il faut donc avouer que la re

ligion de nos premiers pères en France

& en Allemagne depuis le commence

ment du Christianisme a été imparfaite

jusques en Tannée trente cinquieíme du

neufviefme siécle. Si elle ne Test pas,de-

quoy s'avifoit le Pape Grégoire d'ajou

ter a ce qui étoit parfait , & de charger

nos Ancestres d'un joug non nécessaire?

Et s'il n'a point fait de scrupule de vio

ler la coutume de ses Pères , pourquoy

trouve- t-on mauvais , que nousmépri-

íìons la siennejaymant mieux nous tenir

en ce point a la première simplicité des

plus anciens Chrétiens , qu'aux ordres

de ces nouveaux venus î Des-là vous

voyez qu'à considérer la feule autorité

de l'antiqujtè, leur cause est desj a per

due; nôtre usage étant plus ancien de

huit cens ans,que leur abus. Mais il y a

plus ; la nouveauté de cette institution

est une marque de la fausseté ôc vanité
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du fondement d'où elle depend , qui

n'est autre , que le service religieux des

Saints. Car supposant que ce culte fait

une partie nécessaire de la religion

Chre'tienne,ils disent qu'il a été raison-

nable de faire célébrer cette feste en*™^"

Thonneur de tous les Saints, afin de sup-

pléer au defaut du service deu a ceux, ^sf"Bor'

qui 1 on n a nommément dedie aucune >

feste dans le reste de Tannée ; n'étant

pas possible a cause de leur grand nom-

bre,que chacun d'eux ayt la sienne par

ticulière.A quoy ils ajoutent qu'elle sert

encore a Texpiation des fautes commi

ses dans la célébration des^festes parti

culières des Saints, afin que si Ton a

manqué a les bien servir chacun a leur

feste,on ayt moyen de réparer cette of- .

fense en cellc-cy , qui est gencrale Sc

commune a tous les Saints;& ils disent

enfin,qu'assemblant ainsi en un les suf

frages de tous les Saints qu'ils honorent -

leurs prières obtiennent bien plus aisé

ment ce qu'ils demandent , que s'ils n'y

employoyent quel'intercession d'un seul

Saint. Ces raisons font claires & évi

dentes , si vous suppose» avec ceux de

Rome , qu'il faille servir & invoquer

E e e 3 reli-
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religieusement les Saines. Si donc les

Apôtres & leurs successeurs leussent

creuiqui peut dourcr,qu'étant incompa

rablement plus prudens , pluszelez, ÔC

mieux in(truits,que ni Boniface,ni Gré

goire , ils n'eussent pouryeu aussi biea

qu'eux au bien &: alascuretè de la reli

gion des fidèles envers les Saints, en

leur ordonnant de célébrer tous les ans

cette felte si nécessaire pour s'acquirer

fidèlement du service deu a ce que l'on

prétend, a tous les Saints en gênerai?

Et neantmoins nos adversaires confef-

senr, que cette dévotion annuelle a etè

inconnue a tous les Chrétiens des trois

premiers siécles. Certainement il faut

donc tenir pour certain , que les Apô

tres^ leurs premiers disciples ont igno

ré le fondementjd'où elle depend, c'est:

a dire le culte religieux des Saints. Et

quant aux Chrétiens des siécles suivans,

jl ne faut pas s'étonne r,que les Docteurs

quiinventerent alors peu apeul'invo-

çation, & les- honneurs excessifs des

Saints, n'y ayent pas aussi introduit des

ce temps-là une feste pour eux tous j

parce que n'agissant que par un esprit

hum3in,ilsne remarquèrent pas d'abord

toutes
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toutes les légitimes suites de leur opi

nion ; joint que le respect de l'antiquitè

peut les avoir empeschez d'établir dans

la religion, une teste dont leurs Pères

sìitoyent passez tant de fîecles aupara

vant , jusques a ce que cette dévotion

volontaire,s'étant grandement accreuë,

&: les Papes ayant si fort étendu leur

puissance,que l'oncroyoit quetout leur

«toit permis , il s'en treuva deux enfin,

qui reconnurent mieux l'importance de

la chofejdont l'un dédia un temple a la

Vierge ôc aux Martyrs , & l'autre une

feste annuelle a tous les Saints ensem

ble. Ainsi la nouveauté de la feste est un

argument certain de la nouveauté du

service des Saints ; qui montre invin

ciblement qu'il n'a pas été baillé par les

Apôtres au commencement,mais intro

duit depuis eux entre les Chrétiens;non

par Tordre & par l'inspiration de l'E-

íprit de Dieu , mais par l'invention des

hommes. En effet ce fervice,comme il

se pratiqne par ceux de Rome,& géné

ralement en toutes les autres occasions,

& particulièrement dans la solennité

i de ce jour est un abus ttes-dangereux.

N<9ùs leur confessons volontiers , que

* ■ E e e 4 nous
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nous devons de l'honneur aux Anges 8£

aux Saines j La dispute est sur la qualité

de cet honneur. Car ils veulent, qu'on

leur rende des services religieux ; qui

font partie de la religion & de la pieté

du Chre'tien , &: qui consistent en des

actes de religion;comme est l'agenouïl-

lement devant la chose honorc'e, ladé-

dication des temples, des festes,& des

images consacrées a son nom , l'encen^

sèment & les parfums, l'invocation &

les prières > les vœux & les sermens,

qu'on luy addreíse,& autres semblables}

qu'ils comprennent tous fous le nom du

culte qu'ils appellent de Dulie &c d'byper-

dulie , qu'ils défèrent aux Saints. Mais

pour nous mesFreres,nouscroyons,que

ce service religieux n'appartient qu'a

JDieu seul, & que c'est ce qu'entend Î'E-

criture , quand elle nous enseigne en

tant de lieux , que c'est luy, qu'il fauc

adorer 8tservir , & nonaucun autre ; au

lieu que l'honneur légitime dos Saints

est un honneur humain , qui fait partie

non de la religion , toute deuë a Dieu,

mais de la charité deuë aux creatures,ÔC

qui consiste non en aucun de ces actes

religieux, qu'ils défèrent aux Saints,

mais
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mais en un amour & en un respect: , de

Tordre de celuy , que nous rendons aux

hommes ; les estimant heureux, en par

lant & nous en souvenant avecque ré

vérence, en conservant & chérissant la

mémoire,en considérât & imitant leurs

bonnes & saintes œuvres avec affection,

& en d'autres actes semblables, qui de

meurent tous dans le genre de l'hôneur,

qui se peut rendre légitimement a des

créatures. C'est là véritablement &: nô

tre sentiment d'une part , Sc lopinion de ;

nos adversaires de l'autre. Et bien que

leur pratique commune montre assez>

que nous ne leur imputons rien de faux»

toute leur vie étant pleine de ce culte

des Saints , tel que nous lavons repré

senté j le service qu'ils leur font aujour-

d'huy , le preuve plus clairement, qu'au

cune de leurs dévotions. Car ils n'y ad-

dressent pas seulement leurs oraisons

aux Saints, c'est a dire a des personnes

* absentes &: e'ioigne'es d'eux d'un espace

infiny,cc qui est e'videmment un acte de

religion, & qui suppose nécessairement

qu'encore qu'on ne les voye pas , ils ne

laissent pourtant pas de les entendre, &C.

de connoistre les mouvemens secrets &:
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les dispositions intérieures de leurs

cœurs, ce qui n'appartient qu'a Dieu

seul , comme l'Ecriture noue renseigne

formellement. 11s ne se prosternent pas

seulement devant eux , tout de mesme,

que s'ils étoyent là presens dans leurs

Eglises,bien qu'ils soyent dans le ciel, &

n'ayent plus aucun commerce sensible

avecque la terre ; Us ne leur allument

pas seulement des cierges & ne leur of

frent pas seulement des parfums ,leur

témoignant leur dévotion par des aftios

toutes semblables a celles qu'eux & les

autres nations ont accoutumé d'em

ployer dans le service de la Divinité.

Mais ils font encore cecy de particulier

B^lr ^ P°Ur *CUt °*es tOUt ^UÌet ^ Ìa^OUÛe

fym. d£i\s leur prefenrent aujourd'huy a rous

sqffice enfcmble les honneurs, qu'ils ont coû-

tk2i$r. tume d'addresser aux autres occaûons a

l'un d'eux seulement ;Ils en distinguent

expressément tous les ordres , & les ap

pellent chacun par le nom du saint, afin

qu'aucun ne se puisse plaindre d'avoir

érè oublié a la feste. Ils mettent la

Sainte Vierge a la teste, avec Teloge de

la Mere deU clémence ; Puis ils nomment

les neuf ordres des Anges, les Apôtres,

les
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les Prophètes , les troupes des Martyrs,

ôí des Confesseurs , le chœur des Vier

ges , les bandes des Prestres & les Her-

mites fie les Moynes, &£ en un mot com

me ils discnt,tous les Saints, qui règnent

dans le ciel ; Mais enfin la qualité des

choses,qu'ils leur demandent dans leurs

oraisons &c dans leurs hymnes, est aussi

fort considérable , & marque bien clai

rement j que le service, qu'ils leurren-,

dentest religieux, & de mesme genre,

que l'honneur divinlls ne les prient pas

seulement d'intercéder pour eux envers

Dieu, &c de joindre leurs prières aux

leurs.Dans les hymnes qu'ils leur chan- Dm/,

tent, ils prient premièrement laVierge'^™^

de leur donner le salut comme a ses pe-wence

tits esclaves* ; Ils demandent cn fuite zSj/utk

S.Iean Baptiste, a S. Pierre 6c aux autres *Don*

Apôtres qu'ils délient les liens deleurcriJdutem

mess. Ils souhaitent que la triomphant'eSe^"us

armée des Martyrs , avecque U vénérable

troupe des Prestres, é" ce/le des chastes Fier- „T*t

ges lavent les coulfes de leurspéchez,. Que reaw*

sauroyent ils demander a Dieu de plus"^"6"-

grand , & de plus magnifiquiè7 ? &: a qui

appartient-il sinon a une puissance & a

une Maj este Divine, de nous donner le

salut»
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salut,c'cst à dire la vie ecernelle?de nous

délier & de nous absoudre de nos pèches

& de Uver nos crimes ? I'avotíe" que nos

consciences ne peuvent souffrir , que

nous demandions ces biens souverains

a aucun autre , qu'au Dieu Souverain;

ni en gênerai , que nous invoquions, ou

honorions religieusement aucun autre,

que luy. Et quant aux Saints , qu'il a re

tirez au ciel dans son rèpos & dans íà

gloire âpres les combats de cette vie,

nous croyons qu'ils les faut honorer >

mais non en cette manière, qui ne peur

que leur estre tres-defagreable y puis

qu'ils sont tres- fidèles serviteurs de

Dieu , & tres-jaloux de fa gloire. Mais

pour recostnoistre au vray quelle est la

légitime manière d'honorer les Saints,

que Dieu a recueillis a luy hors de nô

tre terre, j'ay pensé mes Frères , de vous

faire ouïr fur ce sujet la doctrine de S.

Paul, le grand Ministre du Seigneur,

L'interprete infaillible de sa volonté,

&: l'Apôtre des Gentils, l'employcray

a examiner ce qu'il nous en dit, ce mes-

me temps que nos adversaires dédient

a pratiquer ces services excessifs , que

noue ne pouvons approuver. Dans cc

- ' texte
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texte S.Paul parle clairement des saints

serviteurs de le fus Christ, de ceux qui

j ont annonce fa parole, de ceux qui ont

i eu lafoyúì parle d'eux non dans rétat,ou

I ils font íiir la terre , mais en celuy,où ils

i font entrez âpres i'ijsu'é de leur conver-

\ satist» en ce monde ; 11 parle non de tous

i les fidèles de cet ordre en generaljmais

■ de ceux, qui nous ont instruits &enfei-

j gnez en la doctrine du salut; de ceux

l dit-il,qui nous ont parle laparole de Dieu*

&qui mefme l'ont fe'ejlè par une légi

time & heureuse ijfette ; c'est a dire ou

par le martyre , ou par une mort sainte.

Et il en parle a leurs disciples. S'il est

question des premiers , il n'y a point de

, Saints, a qui par l'aveu de nos adversai" v

í res on doive plus d'honneur, qu'a ceux v>

s qui avecque la sainteté des mœurs , ont

i " encore eu & exercé la charge de Do

cteurs en l'Eglife, & qui outre la bonté

de leur vie,ont glorifié îe Seigneur par

leur mort ; c'est a dire qui ont erè &c

Saints, & Prestresou Evefques, &: Mar

tyrs tout ensemble. S'il est question des

derniers, il n'y a point de fidèles, qui

. . doivent plus d'honneur a ces Saints-là,

que ceux qui ont eu le bon- heur d'estre

1 - leurs

í

l
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leurs disciples , brebis de leur troupeau^

Sí membres de leur Eglise. L'Apôtrc

règle icy comme vous voyez , le de

voir de cesderniers envers les premierss

des Fidèles envers les Saints,qui avoyct

été leurs docteurs, leurs Eveíques ou

leurs Prestres , & qui avoyent été mar

tyrs de Iesus Christ. Certainement le

devoir, qu'il leur prescrit, est donc le,

plus haut point de l'honneur , que les fi

dèles doivent aux Saints depuis que

Dieu les a retirez du mondejsi bien que

l'on ne peut accuser de manquement

en ce devoir ceux qui leur rendent Je

respect auquel l'Apôtre oblige icy les fi

dèles Ebreux envers leurs conducteurs.

Ce texte tombe donc justement fur lc

point de nôtre dispute ; & pour savoir

comment il la décidé, considérons soi

gneusement chacune des choses , dont

il charge les fidèles a qui il écrit, envers

ces ministres de Dieu. II veut premiè

rement qu ils sesouviennent d'eux; Ayez.

(leur àit-i\)sauvenxnce de vos (.onduftenrs.

11 leur ordonne en second lieu de consi

dérer quelle a. été l'issue de leur conversation;

& enfin en troisiesme lieu d'ensuivre leur

foy. Mais avant que d'entrer dans cette

expoíì
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exposition , je crois qu'il est nécessaire

de voir brièvement ce qu'il dit de ces

Saints &c bien heureux serviteurs du

Seigneur , a qui il veuc,que lesEbreux

rendent tout cet honneur. En premier

lieu il les appelle les condutleurs de ces

fìdeles,a qui il écritjpuis \x\ ajoute , qu'ils

leur ont parlé la parole de Dieu En troi-

siesme lieu il leur rend témoignage

d'une excellente foy , en ce qu'U la

donne aux Ebreux pour un patron,quïls

doivent ensuivre. Et enfin il leur donne

aussi la louange d'avoir constamment

persévéré en la pieté Chrétienne jus

qu'aux derniers soupirs de leur vie^uad

íl dit , que Vifftte de leur conversation est

considérable. Nous traiterons premiè

rement cette partie, qui est de la qua

lité de ceux , dont l'Apôtre recómande

la mémoire aux fidèles Ebreux 4 6c puisf

l'autre en fuite , des devoirs , qu'il veut

qu'ils rendent a ces Saints , dont ï\ leoï

parlò; l'une St l'autre si le Seigneur dai

gne nous assister de fa grâce , le plus

Grièvement. & le plus clairement qu'il

nous fera possible pour vôtre édifica

tion & consolation. La première qua- /

lire 2 qu'il <loanc a ceux* dont il veut

qu'ils
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qu'ils ayent souvenance , est celle dé

leurs conducteurs- Ce mot signifie géné

ralement ceux qui ont quclcun enleuc

charge pour leconduire,& luy ordonner

son devoir > avecque le droit d'inspe

ction sur luy,prenant garde comment ii

s'en acquittes bierì que selon la diver

sité des fujets,où ce nom est employé , il

se prend aussi sort différemment pour le

Getìeral d'une armée ' , pour leCapi-

H- *• taine d'un Régiment , pour le Gouver-

8. neur d une nation % ou d une ville ,

»> BxcUs. pour ie cncf d'une assemblée V D'où

i7.rj.« vjentjqUe jCS Ecrivajns saCrez s'en (ont

c £cc/tfaussi servis pour signifier ceux, qui pat

* *B*dts. l'inftitutiofl , non du peuple , mais de

3J19- Iesus Christ nôtre Seigneur font établis

avec authoritè fur chacune de ses Egli

ses, pour y présider , & les gouverner»

leur preschant l'Evangile , Je-ur admini

strant les Sacremens3& veillant fur leurs

fnœurs,& y exerçant une sainte & salu

taire discipline , ceux enfin a qui l'Ecri-

ture donne ordinairement & indiffé

remment le nom d'EvefqueSiCcQi a dire

Inspecteurs & Surveillans y'&c celuy de

Prejìret, c'est a dire Anciens , d'un mot

qui entre les Ebreux iîgnifioic a peu pres

' - , lamefme
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h. mesme chose , que celuy de Sénateur

entre les Romains S.Paul les appelle en

core du mesme nom de conducteurs (

un peu plus bas , quand il dit a ces fi- *

dele s i Obéirez, a vos conducteurs & vous £á^r^

soumettez a eux > c'est a dire aux person-1";

nés du Consistoire sacrè»établies & pre'-

posées entre vous pour vous gouverner

& Vous guider dans les voyes de DieUi

Ce sont les mesistes > qu'il entend tout a

la fin de cette epitre, çnces vaotSìSaluez Ebr.^.

tous les conducteurs , & totales Saints. Eta

les premiers écrivains de l'Eglise par

lent aussi quelquefois en la mesme sortej

comme entre les autres Clément Ro-

main*jle plus ancien de tous » qui dans « cum.

son épitre aux Corinthiens appelle con- Kort>-jf-

dufìeurs , ceux a qui il donne lâ mesme ,

1 les noms de Prestres & d'EveíqueS; M

L'Apôrre ajoute en second lieu. $ deces^""

conducteurs des EbreuX , qu'ils leur,

avoyentparle la parole de Dieu. 1 1 e st e 1 a i t ,

qu'il entend qu'ils leur avoyent annon

ce ou presehè l'Evangile de Iesus Christ.

Gar c'est le stile de rEeriture d'em

ployer le mot déparier * peUr dire pres-

ther* ou annoncer ; & eeluy de la parait

de "Dieu , pour signifier Ja plus excellente

. F ff partie
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partie de la parole divine, c'est adiré ,

rÈvangilc > d'où vient, que pour la mes-

me raison il est simplement nommé U

p*rote;&t les exemples en font communs

dans le nouveau Testament , & parti

culièrement dans lesepitres de S. Paul.

La predicatiân éesE&tMgUi est la premiè

re & principale partie de la charge des

Conducteurs , ou Evesques de l'£glise;

d'où vous voyez combien est juste &c

raisonnable le nom , que nous leur don

nons dans nos Eglises , où ils íont com

munément appeliez ministres detEvA»-

giie. L'Apôtre par ce témoignage, qu'il

rend aux conducteurs des Ebreux,mon-

tr'e , qu'ils s'étoyent sagement & soi

gneusement acquittez de leur charge;

que ce n'avoyent pas été des chiens

muets dans leurs troupeaux, ni des ma

quignons ou des sophistes, qui eussent

corrompu la sainte doctrine par Ic mé

lange de leurs inventions. Ils avóycnt

preschè>mais preíchè la seule parole de

Dieu , le pur Évangile du Seigneur. Et

fous cette fonction de leur charge, il ne

faut pas douter , qu'il n'y comprenne

aussi les autres, qui en dépendent, ou

qui y sont inséparablement attachées;

comme
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comme par exemple celle dont il fera

mention cy âpres, qu'ils avoyent fide-1?-

1 lement veillé pour les ames qui leur

I e'toyent commises, les regardant com-

1 , me des choses, dont ils auroyent un jour

a rendre comte au Souverain Seigneur

i de la maison. La fey est le troisiesme

! eloge^qu'il leur donne. II faut bien,que

t celle de ces Saints eust été extraordi-

í nairement belle & excellente , & illu

stre, puis quel'Apôtre la propose aux

Ebreux pour patron de la leur, voulant

qu'ils l'ensuivent & l'imitent. Car on

n'a pas accoutumé de mettre en ce rang,

íìnon les choses les plus parfaites en

leur genre. Ce qu'ils avoyent preschè

l'Evangile, & instruit des Eglises entie-?

I res, & fait quantité de disciples au Sei^

gneur , montre assez que leur foy e'toic

; claire &c lumineuse , &. pleine d'une

grande & exacte connoissance des my-

, itères de l'Evangile. Mais rien n'en mar-

: que mieux la vérité & la fermeté, que

ce qu'il leur attribue en quatriesme

lieu, assavoir la borne Síí'ijsu'é de leur

conversation i telle qu'il la jugée digne

d'estre incessamment & exactement

contemple'e &: considérée par leurs

x Eff x troupeaux
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troupeaux. Le mot de conversation

signifie la forme de leur vie , leur con

duire tanr en particulier qu'en public,

tant envers Dieu, qu'envers les hom-

. * G*i.i. mes ; &l S. Paul * & S. Pierre prennent

f°uvent cette parole en ce sens. II fi

ai, gnifie donc que ces bons serviteurs de

i.T>m. pieu avoyent vescu honestement, in-

1.,pw).nocemment & saintement; &: qui toute

J'^Meur vie avoit été religieuse envers le

4i.& j. Seigneur,justc ôc charitable avec leurs

1.1.16. prochains , pure & fans tache & pleine

de beaux exemples en toutes sortes de

H i vertus Chrétiennes. C'est beaucoup d'a

voir couru quelques années dans une si

belle carrière. Mais le comble de leur

, foy,& la preuve indubitable de fa vérité

*cst la persévérance , dont il leur donne

la loiiange.C'est ce qu'il appelle íiffû'èât

leur conversation ; voulant dire qu'elle-

avoit été heureuse, & digne de ieurs

commencemens & de leurs progrès, &

qu'âpres avoir vescu une vie sainte &

vertueuse,ils l'avoyent couronnée d'une

bonne & glorieuse fin, soit en souffrant

le martyre , &c scellant de leur propre

sang l'Evangile qu'ils, avoyent prefchè

aux aurresifoit en achevant doucement

& paisi
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& paisiblement leur vie dans leur lit en

invoquant le nom de Dieu, & rendanc

dans ce dernier combat de si evidens

témoignages de la constance de leur

foy > que l'on pouvoit dire d'eux avec

que raison , qu'ils étoyent morts au Sei

gneur. L'expression de l'Apôtrc est géné

rale , & comprend également ces deux

sortes de morts ; l'une sanglante & vio-

lente,&: l'autre naturelle. Et je ne doute

point , qu'il ne les ayt voulú signifier

toutes deux. Car il écrit aux fidèles

Ebreux , qui avoyent passé par diverses

souffrances & persécutions , comme

cette épître meíme , leur en rend un

ample & glorieux témoignage ; & dans: «

ces. occasions afseurément on n'avoic

pas épargné leurs conducteurs , entre

lesquels ils pouvoyent conter a bon

droit S.Éstienncjle premier des Martyrs

du Christianisme, & S. Iacques fils do

Zebedée, qui tous deux avoyentexercà

leur ministère parmy les Iuifs,& avoyée

été mis a mort en Ierusalem, la ville ca

pitale de toute cette nation , le premier

l'an 36. & le second Fan 41. de nôtre

Seigneur i plusieurs années ^avant la

«latte de cgtte épître,qui semble n'avoir

Fff 3 été
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etè écrite qu'environ lan cinquante 5c

sepcicsme de nôtre Seigneur. Ce sont

là les Saints , dont l'Apôtre recom

mande la mémoire & limitation a leurs

disciples.Iamais il ne fut rendu a aucun

de ceux , que le Pape a canonisez , ua

tesmoignage de sainteté comparable a

celuy dont nous voyons ceux- cy hono

rez, non par la langue des hômes sujets

a leurs propres passions , & aux fraudes

& aux artifices d'autruy , mais par Ja

plume de Paul, ou pour mieux dire du

Saint Efprit,qui luy a dicté tout ce qu'il

a écrit en cette epitre. I'avouë qu'il n'a

pas enrichy leur éloge de ces miracles

& prodiges, que les écrivains du Pape

attribuent d'ordinaire a ceux qu'il a ca^

nonifez. Mais je ne doute point que

tout homme judicieux n'estime beau

coup plus la charge , la prédication , la

foy, la conversation , & la mort de ces

conducteurs des Ebreux , que tous les

miracles prétendus de François Xavier,

& d'Ignace Loyola;& que l'on ne tien

ne que la loiiange , qu'un Apôtre divine

ment inspiiè a donnée aux premiers, ne

soit une preuve, de leur sainteté bien

plus forte, plus claire, & plus convain

cante]
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cante,que n'est pas de celle des derniers

le nombre des miracles,qu'on en conte;

tres-suspects,tant pour la passion de ceux

qui les débitent que pour les qualités

& les circonstances dont ils les reve-

ítent*& enfin pour leur multitudejcar a

n'en point mentir il me semble que les

auteurs des Légendes Romaines , soit

vieux , soit modernes , en disent trop

pour en eftre creus. Mais c'est assez,

que ceux de Rome ne peuvent nier,que

fi l'eminence de la sainteté des servi

teurs de Iesus Christ qui ont constam

ment travaille & combattu pour íâ

gloire jusques a la mort,obligc les Chré

tiens qui les survivent, a les honorer»

commejnous en sommes d'accord , il y

en a fort peu entre ceux que l'on acon-

' sacrez > a qui les fidèles deu'ssenr rendre

de plus grands honneurs , qu'a ces bien

heureux conducteurs des Ebreux, si ma

gnifiquement recommandez & pour

parler avecque nos adversaires si au-

thentiquement canonisez par la divine

& infaillible plume de ce grand Apôtre.

Mais comme il n'y a point de teímoin

de la sainteté plus capable & plus croya-'

ble que S. Paul ; auífi n'y a-t-il point de

F ff 4 meilleur
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meilleur arbitre & de plus juste estima

teur de fhonneur , qui luy appartient

que luy-mesme ; Ecoutons donc ce qu'il

en dit , non a quelques Chrétiens a qui

ces Saints fussent inconnus,mais a leurs

disciples , qui avoyeot été instruits &

formez de leur langue & par leur mini-<

stère a la pieté Chrétienne,qui par con

séquent leurdevoyent plus d'honneur,

que le reste des autres fidèles. 11 leur re-^

commande premièrement leur mémoires

j4yez(àit-i}) souvenance de vos conducteurs.

C'est le tribut légitime que nous de

vons aux personnes vertueuses » & que-

la providence divine leur a expresse-:

- ment assigné comme le Sage nous l'en-

\ç.7. feigne ; U mémoire du juste ( dit-il )ferae»

benediíîio». Son nom vit & fleurit âpres

fa mort ; & cette seconde vie , dont il

jouît encore fur la terre , bien qu'il n'y

soit plus luy-mesme , est Tune des re^

compenses, dont le Seigneur couronne

fa vertu.Puis que c*est fa volonté , il est

du devoir des fidèles , plus que de tous

les autres hommesjde conserver chère

ment la mémoire de tous ceux, dont ils

connoissent la pieté , fur tout quand ils

î'ont veuë & éprouvée eux mefroess.

Cette
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Cette souvenance des Saints , confíste

premièrement en une juste & raison

nable estime de leur vertu, & de leur

bon-heur ;Sc puis en la louange qu'on

leur donne a toutes les occasions qui

s'en présentent ; c'est une admiration

de leur pieté , conjointe avec l'amourj

que nous avons pour toutes les choses

excellentes; c'est avoir une haute opi

nion de la sainteté de la vie, qu'ils ont

passée fur la terre , &du parfait bon

heur dont ils jouissent maintenant avec

Pieu ; & ce qui s'en enfuit necessaire-

ment , cest parler d'eux selon ces senti-

mensjse plaire a en faire mention , & a

célébrer &c exalter les grâces &: les per

fections dont le ciel les avoit enrichis,

& les belles & saintes actions, qu'ils en

ont produites. C'est la bénédiction que

le Seigneur promit & qu'il a donne'e en

effet a cette sainte & religieuse femme,

qui re'pandit sur sa teste & sur ses pieds

■une liqueur de grand prix ; En quelque M*tk>

lieu ( âit-i\ ) que fera prefche cet Evangile16'1*

en tout le monde , cela aussi , quelle afait

fera récité en mémoire d3elle. C'est l'hon-

jneur,que la Sainte Vierge meredu Sei

gneur , prédit qu'on luy rendra dans

r
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YEgliCciDoresinavant ( dic-clle ) tous âges

médiront bien- heureuses. L'Apôtre re

commande en second lieu aux fidèles

Ebreux d'estudier la vie & la mort de

leurs saints conducteurs pour l'imiter,

Ensuivez (àit-ïl) leursoy, considérant quek

4 été £issue de leur conversation i II veut

qu'ils imitent leursoy ; & quefour l'imiter

ils considèrent fijsu'é de leur conversation.

Ensuivre la soy des Saints , c'est en avoir

une semblable a celle qu'ils ont euë;

croire ce qu'ils ont creu , & avec la

xrtesme constance , qu'ils l'ont creu;c'est

avoir une soy, seconde & efficace en

bonnes œuvres, & opérante en charité,

comme a été la leur, une soy , qui se

maintienne ferme & inébranlable dans

les agitations de cette vie , qui éteigne

les dards enflammez de l'ennemy , Sí

qui dans tous les assauts des tentations,

qui luy sont livrées , demeure victo

rieuse du mondeiqui m'épriíè,ses offres

& ses caresses , & qui soutienne toutes

ses persécutions fans plier. C'est-là ce

qu'entend l' Apôtre quand il nous com

mande densuivre la foy des Saints. Mais

parce qu'il n'est pas possible de suivre

ce que l'on ne regarde pas, ni d'imiter

ce
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ce que l'on ne considère pas ; pour nous

bien acquiter de ce second devoir, il

veut que nous y en joignions un troi-

siefme i qui est de considérer íiffuè de U

conversation des Saints. Le mot qu'il a

icy employé*, est plein de poids 4f .

d'emphase, & signifie contempler une T|T"

chose élevée avec une grande attention

& application ; &: comme l'interprete^ ^

Chrysostome,boii & valable garand du/»,. «

sens & de la vertu des paroles de fa íìeu. Ho-

i v ., / . \ r ■ r melìe 3?-

langue, ou il etoit parfaitement lavant jur tE^

& éloquent, c'est remuer continuelle-

ment dans nôtre esprit la vie & la mort^7*'

de ces bien- heureux serviteurs de Dieu,

c'est 1 examiner en nous mesmes , lape -

zer & considérer, la fouiller & la re

chercher exactement , en faisant une

soigneuse & curieuse épreuve ; pour en

avoir une pleine connoiflance. Car c'est

ainsi que ce savant homme sexplique,

assemblant & entassant toutes ces paro

les pour nous en représenter une seule

de l'Apôtre ; Comme l'enfant, qui ap

prend a écrire , a toujours devant ses

yeux l'exemple , que son maistre luy

donne ; il en observe tous les traits, ôc

n'y laisse pas une lettre » qu'a force de h

regarder.
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regarder, il n'en imprime la formedans

son esprit pour | la représenter exacte

ment dans la copie , qu'il en fait fur le

papier; & comme encore un peintre

contemple a plusieurs diverses & assi

dues reprises le visage, ou l'original qu'il

veut portraire, jusques a ce qu'il en aye

parfaitement conceu l'idée pour en ti

rer avec son pinceau une belle & vivo

image sur sa toile j l'Apôtre veut que

nous apportions une pareille attention

& diligence a bien comprendre la foy

de nos Saints conducteurs ; que pour la

bien suivre ôc pour l'imiter heureuse

ment nous la considérions dans leur

conversation , & dans l'issuë de leur com*

versation , qui font les plus sensibles

traits , &sije l'ofe dire, les rayons de

leur foy , où elle se voit & se connoist le

plus parfaitement. Car pour considérer

siflûë de leur conversation , qui eft ce

qu'il nous commande» vous voyez bien,

qu'il faut les considérer distinctement

, l'une & l'autre ; la conversation premiè

rement, & puis âpres fi/sué , qu'elle a

cuë. Cette considération a une grand'

force pour nous rendre capables d'enfui*

vie leur foy, non feulement en ce qu'elle
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présente a nos sens les images parfaites

des choses , que nous devons faire pour

bien exprimer leur foy ; mais aussi pour-

ce quelle nous incire , & nous pousse Sc

nous presse a l'ensuivre , par les argu-

mens, que ces deux picces de leur vie

nous fournissent de la vérité de leur

foy. Car premièrement l'honestete', ô£

la sainteté de leur conversation nous

fait voir bien clairement , qu'ils e'toyent

parfaitement persuadez de la vérité de

l'Evangile , & de celle des choses qu'il

promet. Mais leur issue nous le prouve

encore beaucoup plus fortement,quand

nous les voyons ou souffrir constamméc

une mort ignominieuse & violente , ou

quoy que c'en soit demeurer constans

éz intrépides jusqu'au dernier soupir fi

xement attachez aux espérances de leur

Christ , & ainsi sortir heureusement du

monde. Car il n'auroit pas été possible,

qu'ils eussent ainsi méprisé toutes les

douceurs de la vie, pour former leur

conversaìion selon les règles de l'Evan-

' gile , & beaucoup moins encore , qu'ils

fe fussent résolus a souffrir pour Iesus

Christ» les tourmens & les supplices , &

la mort,le plus terrible de tous les traits,

qui,
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qui menacent la nature , s'ils n'eussent

creu tres-fermeraent & tres-constam-

ment > que le souverain bon-heur de

l'homme est de vivre 8£ de mourir in

nocemment', saintement & fidèlement

dans le service de ce divin Seigneur, &

de croire qu'âpres avoir ainsi fourny leur

course, ils recevront aíseurément de sa

main dans l'autre siécle Timmortalitè &

la gloire qu'il leur a promise.Ces exem

ples attentivement considérez font une

grande & vive impression dans nos es

prits, pour ne point douter de la vérité

d'une chose, que nous voyons avoir e'tè

creuë si fortement par des personnes

aussi sages & aussi vertueuses, que nous

savons qu'ont été ces saints hommes;

jusques a leur donner la force de tenir

bon contre le choc de toutes les puis

sances du monde & de leofer,& contre

la pente des plus violentes &des p/us

invincibles inclinations de leur propre

nature. C'est ce qui nous enflâme en

fuite d'un ardent désir de leur ressem-

bleride vivre &de mourir comme eux;

&de ce désir réitéré & pressé s'en for

me la refolution;d'où s'enfuit enfin l'ef-

fet avecque la bénédiction du Seigneur,

C'est-
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Cest-là Chers Frères, tout l'honneur,

que l'Apôtre recommande a ces fidèles

Ebreux de rendre a leurs Saints Sc bien

heureux conducteurs ; tres-grand cer

tainement & tres-capable de leur don

ner de la joye , si de ce Sanctuaire céle

ste où ils vivent avecque leur Seigneur,

ils ont quelque reconnoissance , >de ce

qui se passe en nôtre terre.Car qui dou

te qu*ils n'estiment' que c'est un hóncur

beaucoup plus grand de vivre dansl'e-

fpritde leurs chers disciples , qu'en ces

tableaux de bois , & en ces statues de

marbre &c de bronze , où une excessive

dévotion pense conserver leurs repré

sentations. Qui doute qu'ils n'aymenc

beaucoup mieux, que leur forme soit

conservée dans la mémoire des fidèles,

qu'en des ouvrages de terre Sí de bouë>

muets & inanimez ? & qu'ils ne prissent

incomparablement plus de plaisir a voie

l'exemple de leur pieté agir encore a-

pres leur mort dans les cœurs des hom

mes pour les convertir alesus Christ, ôC

pour produire dans leurs ames lames-

me foy,qu'ils ont euë fur la terre,&: qui

a été changée en veue dans le ciel? quç

de les voir prosternez devant les froides

peintu
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ciacures de leur chair mortelle, leuf

ire des paroles , & leur addtesser des

prières , donc ils ne nous onc laissé ni le

commandements «'exemple ? Adver

saires, vous m'accordezee que l'Apôtre

nous enseigne, qu'il saut ensuivre la fo^j

de ces admirables serviteurs de Dieu,

les premiers prédicateurs de l'Evangile,

en considérant attentivement & imi

tant fidèlement leur conversation 6C

leur vie. Faites le donc. Considérez

fouillez & recherchez avecque toute la

curiosité , qu'il vous fera possible , toute

leur conversation', leurs mœurs, leurs

exercices > & pour tout dire en peu de

mots, leur vie 8c leur mort, comme elle

nous est représentée dans les livres di

vins,Vous n'y trouvez point,qu'ils ayent

jamais invoque aucun des Saints reti

rez de la terre avant eux. Pourquoy le

faites vous donc ? Est-ce les imiter,que

de faire ce qu'ils n'ont pas fait.Ou mon

trez moy, que S. Paul & S. Pierres ou

quelcun de ces divins Maistres, qui ont

converty le vieux monde du Paganisme

au Christianisme,ayt invoqué les Saints,

ou confessez que vous manquez a les

bien honorer, puis que les bien honorer
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c'est les imiter , & que ce n'est pas les

imiter, que de faire ce qu'ils n'ont pas

fait. En considérant l'iffûe de U conversa

tion de S. Estienne l'un de ces condu

cteurs des Ebreux,qu'entend icy S.Paul,

je vois bien qu'il se souvient d'Abraham

& de Moïse & des autres Saints,parlant

d'eux ôc de leur foy avec beaucoup de

louangei& je luy vois bien encore invo

quer le Seignr Iesus le Saint des Saints

a la fin de son glorieux combat , mais je

ne luy vois invoquer pas un des autres

Saints,comme je remarque,que vos nou

veaux Martyrs du lapon & de la Chine

ne manquent jamais de le faire en de

pareilles occafions ; où s'ils ne peuvent

autre chose , ils marquent au moins la

Sainte Vierge,en criant Iesus Maria. Ie

considère aussi la cóversation de S.Paul,

dont ses propres épîtres & les Actes de

S. Luc nous font une relation tres-exa- ,

cte. Ie vois qu'il invoque souvent Dieu,

qu'il fait aussi aises souvent une tres-ho-

norable mention des Saints,d'Abraham,

de David,d'Esaïe,d'Elie ; &C qu'il nous a

mesme laissé leurs éloges & de plusieurs

autres , dans le chapitre onziesme de

cette Epitre. Mais je ne luy vois nulle

G g g part
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parc invoques les Saints , ou leur rendre

grâces du fuceez de son travail ; comme

font vos prédicateurs & vos Docteurs,

qui dans leurs fermons, & dans leurs Ji-

vres,ne s'oublient presque jamais d'im

plorer le secours de la Bien-heureufc

Vierge & des Saints, ou de leur donner

la louange de leurs ouvrages, les en re-

mercianr. Quand il n'y auroit que cela,

qui ne voir, que le plus feur & par con

séquent le meilleur est d'ensuivre Ufoy

deS.Estienne &de S.Paul,comme nous

y sommes obligez par Tordre, qu*il nous

donne icy,plntost que celle de vos nou

veaux Saints,dont le Pape n'a canonise

les uns,que depuis quelques années, dé

libérant encore fur la consécration des

autres ? Si S. Paul vous est suspect, com

me panchant un peu trop de notre côté,

au gré de quelques - uns de vos gens

montrez moy quelcun des fidèles avant

la venue de Iefus Christ durant quatte

mille ans ; montrez m'en quelcun de la

nouvelle alliance, durant les trois pre

miers siécles du Christianisme , qui ayt

invoqué ou ensemble tous les Anges

avec tous les Saints passez en une meil

leure vie,córae vous le faites aujourdhuy

. . ou
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bu du moins quelcun d'entr'euxjqui leur

ayt dédié des temples, des chappelles*

des oratoires, des festes,des confrairies,

des processions , des images de plate

peinture,ou de relief; qui leur ayt offert

desluminaires,ou des parfums ; qui leur

ayt adresse' des vœux , ou des litanies;

qui ayt conceu fes sermens par leur nom;

choses , que vous faites toutes comme

chacun sait,en leur honneur,& en quoy

vous comprenez le culte de dulie Sc

d'hyperdulie. Nous avons les livres di

vins de l'un 82 de l'autre Testaraentjqui

font un gros volume ; nous avons un

grand nombre d'écrits Ecclésiastiques

de Clément Romain,de Iustin,d'Irenée,

de Tertullien & de plusieurs autres,qui

ont vescu 82 sont morts dans les trois

premiers siécles du Christianisme , ou

dans les trente ou quarante premières

années du quatriesmeiil n'y paroist nul

le part aucun de ces services religieux; il

«e s'y en treuve nulle trace ; aucun Do

cteur , qui les enscigne;aucun fidèle qui

les pratique. Us disent bien , qu'il faut

avoir souvenance des Saints , les louer,

les aymer, & conserver lèur mémoire

ensuivre leur foy , considérer laconver-

Ggg a sation
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sation & l'issuë de leur vie,& imiter Tune

Sc l'autre autant qu'il nous est possible;

& c'est- ce que l'Apôtre nous enseigne

icy cxpreísementjmais ils ne disent rien,

non plus que luy,des invocations,& des

autres cultes religieus de vôtre préten

due Julie. Au contraire ils protestent

tous expressément quand les occasions

s'en présentent, qu'ils n'adorent , ne fer

vent , ne vénèrent, & n'invoquent , que

Dieu seul ; qu'ils ne défèrent, qu'a Juy,

nôtre seul souverain Seigneur & Mai-

ítre,l'adoration,le culte religieux , la la

trie , & k dulïe , que Iesus les a ainsi in

struits Sc enseignez.Ecoutez je vous prie

la déclaration qu'en faisoient il y a pres

de quinze cens ans contre les calomnies

& les ridicules soupçons des Payens &

des luiss, les fidèles de i'Eglife de Smyr

ne en Asie , disciples du bien-heureux

Martyr Polycarpe dans Jes actes, qu'ils

nous ont laissez de son dernier combat»

Vims lis nesavent pas ( difent-ils ) qu'Une nous

Eujeèe est p0pblc^> , ny de laifferjamais lefus

hJh'u,'.p. Christ , qui asouffert four lesalut de ceux de

i?4. .a. tout l'univers ,quifonì j'auve^ny d'en servir

J3 lìf' quelque autre. Car nou* l'adorons bien, luy,

qui eîì le Fils deDieu,maispourles Martyrs,

. . . ; . A _ comme
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tomme ils 0m été disciples & imitateurs d*

Seigneury mus les aymons, comme ils enfont

bien dignes->peurl amour'& l'affetlion qu'ils

ent euepour lesta leur Roy , leur Maiftre-,

fiforte é;fi confiante , quelle n a peu efire

vaincuéié" Dieu noití face U grâce d'enistrt

aufíi. participans & fis disciples avec eux.

Que se peuc-il de plus formel , & pour

nous & contre nos adversaires ? Ils ne

peuventyf/w,ou honorer religieusemét

aucun autre, que lesus Christ. Pour luy,

ils l'adorent > Mais pour les Martyrs, ils

les ayment ; parce qu'ils ontaymè leur

Maistre, & défirent d'estre ses disciples

avec eus; c'est a dire qu'ils souhaitent de

pouvoir ensuivre leur foy & imiter leur

vertu ? Origcne un peu moins de cent

ans apres,dans une longue & docte Apo-

logie,qu'il a faite pour tous les Chrétiés

contre le livre d'un Philosophe Payen, 0rh-

jlfaut(c\ix.-i\) addreffer toute prière,«-aison,

rjr requeBe & affion degrâces a Dieufouve- Ai

rain Seigneur de toutes choses par son Ferbe

vivant , le Dieu & Sacrificateur souverain^

qui efi au dessus de tous les Anges. Iugez

maintenant mes Frères , combien est

grande âpres celal'injustice de ceux de

Rome en cet endroir,qui n'ont.point de

Ggg 3 " honte
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honte de se vanter de l'antiquité & da

nous accuser de nouveauté, fous ombre

que nous rcjcttons un service des Saints

qu'ils pratiquent , mais qui a été con-*

ítammenc ignoré dans toute l'Eglisc du

vieux Testament durant quatre mille

ans,& par celle du nouveaudurant trois

cens ans & plus » au lieu que l'honneur

de la souvenance » de l'amour , & du re -

spect,&derimitation>que nous rendons

a ces bien-heureux leur a toujours été

déféré dans l'une ôc l'autre Eglife,tant la

Judaïque que la Chrétienne. Le seul

texte de l'Apôtre, a qui le considérera

sans préjugé & fans passion , suffit pour

nous le justifìer.Car íì ce culte des Saints

aujourd'huy enseigné &c pratiqué a Ro

me, étoit légitime & vrayement baillé

& ordonné par Iesus Christ, S.Paul en

auroit fait mention en ce lieu ; comme

de la principale &c plus éminente partie

déshonneur, qui leur estdeu; II autovt

ordonné a ces fidèles Ebreux d'invoquer

leurs Saints conducteurs;auflì bien qu'il

leur commande d'en chérir la mémoire

& d'ensuivre leur foy. Gar pourquoy*

auroit-il oublié l'un plutost que l'autre?

Est-ce qu'U envia cette gloire a ce*

:i' " i '. . Saints
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Saints?Qui voudroit dire ou penser seu

lement une chose aussi folle que celle-

là!? Est-ce qu'il ne savoit pas tout le se

cret de la Religion Chréticnne.? Mais il

ctoit l'vn des Apôtres de Iesus Christ,ôc

mesmes l'un des principaux & des plus

cclairez ; capable Renseigner tout homme

en toute sapience. Ainsi rien ne le pouvoir

empescher de donner avis de cet arti

cle de la foy Romaine, s'il eust été laissé

par Iesus Christ à ses Apôtres.Et neant-

moins dans un lieu si nécessaire il n'en

dit rien pour tout.Certainement il n'en

croyoit donc rien nô plus que nous. Son

silence parle clairemenr,& condanne le

culte religieux aussi hautement, que s'il

s'en fust exprimé en termes formels.

Encore n'est-il pas demeuré tout a fait

muet fur ce sujet > bien qu'il ne s'en soit

pas exprimé icy. Gar dans l'épître aux

Colossiensil condamne expressément /<*

religion., ou leservice des Anges ; & des

Saints aussi par conséquent ; puis que la

íaison des uns est mesme que celle des

autres ; & quand il nous auroit enseigné

ailleurs que l'on ne peut invoquer celuyen^*'

qui en n a. pas creu,ne rejerte-r-il pas clai

rement Tinvocation des Saints, puis que

Ggg 4 nous
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nous ne croyons pas en eux , mais en

Dieu (cul ■ Laissons donc-là cette erreur.'

Frères bien-aimez , contraire a l'Ecri-

ture, & a la pratique de l'Eglise Aposto

lique ; & nous tenant religieusement a

renseignement de S. Paul gardons nous

bien de rendre aux Saints autre hóneur,

que celuy qu'il nous ordonne ; Ayons

d'eux & de leur état toute l'honorable

opinion,qu'on peut avoir des personnes

vertueuses,saintes, & parfaitement heu-

reuses.Parlons en avec louange; Consi

dérons avec plaisir leurs belles actions

& leur constante generoiuè jusques a la

mort. Regardons les avec attention, &

nous les proposant pour patrons de nôtre

con versation,imitons les soigneusemét;

en suivant leur foy, exprimant dans nos

mœurs,leur puretè,leur obéissance, leur

charité & leur innocence. Ce sont-lales

honneurs légitimes que nous confessons

devoir, & que nous rendons volontiers

a nos Saints conducteurs,aux Apôtres &

aux Martyrs, & aus fidèles serviteurs de

Dieu,& particulieremét a ceux, qui ont

travaillé dans la partie de fa vigne , où

nous vivons. D'où paroist combien est

fausse & hardie la calomnie de nos

adver-
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adversaires, bien qu'avancée par les plusSeí *

grands & les plus estimez de leurs au-^^.c;

teurs,qui nous impucenr de ne pas sous- r-

frir que l'on rende aux Saints ou aux"*'

Anges aucun hóneur ny grand ny petit;

comme sicen'étoit pas les honorer de

chérir leur mémoire , d'en parler avec

respect,de les louer & d'imiter leur foy.

Nous croyons feulement* qu'il ne faut

pas pousser cet honneur jusques au delà

de ses bornes légitimes ; ou en donnant

aux créatures quelque partie du servi

ce , de la religion, & de la gloire qui

n'appartient qu'a Dieu; ou en suivant

Terreur ou en imitant le vice des homes»

fous ombre ou qu'ils font faussement ap

peliez Saints , bien qu'ils ne le foyent

pas en effet ; ou qu'ayant été véritable

ment Saints & serviteurs de Dieu , il

leur soit arrivé par une infirmité humai

ne de tóber en quelque fausse opinion»

ou de commettre quelque mauvaise

action. Car pour ce qui regarde l'erreur»

il est vray , que l'Apôtre nous ordonne

densuivre U foy de nos conduBeurs ; mais de

ceux qui nous ont parle la parole de Dieu.

S'il y en a qui foyent si mal-heureux,que

de s'en éloigner , & de nous prescher

Hhh leurî
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leurs inventions , ouïes traditions des

hommes,au lieu de la vérité divine bail

lée par les Saints Apôtres i bien loin de

vouloir, que nous les suivions ; il nous

commande expressément par deux fois

GiU.i.de Us tenir four anathemes , quând ils

* seroyent d'ailleurs des Apôrres > pu

rncfmedes Anges des cieux. Et quant

au vice & au pechè nous favons,qu'il n'y

. a point dé qualité, qui le puiffea'uto-

riíèr , & qu'a cet e'gard il nous faut con

former aux loyx de Dieu , & non aux

exemples des hommes , sinon autant

qu'ils s'y rapportent , ayant la volonté

duMaistre devant nos yeux, comme la

souveraine règle de nótrè vie ; hono

rant tellementses serviteurs que ce que

nous luy devons demeure toujours en

son entier. Luy-mesme veuille nous

gouverner par son Esprit ,afin qu'âpres

avoir obey a fa volonté & fcrvyafon

conseil, nous puissions un jour avoir part

cn son repos , & en fa gloire avecque

tous fes Saintî, Amen.

fin,./ .r

i.


